	MOT-CLE : EAU (Collection « Vie de l’Eglise »)                                                           1.058 (D)


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle : X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 0  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 17/12/06
Moment de l’année : Janvier - février 2007
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

0 Champ des relations 0 intér., 0 extér. à l'école

0 Champ de l'organisation de la vie scolaire.

X Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : recherches, collections…


	Idée de base : 
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2006/2007 consacrée à l’initiation de nos enfants à la symbolique. Elle fait référence au document « Mots-clés pour entrer dans la Bible » édité aux Editions Averbode (1) 

Cette fiche, développée en quatre parties pour plus de lisibilité, aborde le symbole de l’eau sous l’angle de la collection « Vie de l’Eglise » (2).

La fiche en un coup d’oeil :

Le symbolisme si riche de l’eau, l’Eglise y recourt dans bien des circonstances. Nous vous proposons de repérer l’une ou l’autre de ces circonstances et de les consigner dans la « collection Vie de l’Eglise ».

L’objectif n’est évidemment pas d’en établir une liste exhaustive... Le but est ailleurs : comme pour les autres collections, c’est en multipliant les exemples dans lesquels ce symbole est utilisé que nos élèves en découvriront petit à petit des significations.

Ils donneront ainsi sens à des rites qui ne sont pas toujours vécus « de l’intérieur »… Et ils pourront à leur tour, introduire certains gestes, certaines prières, certains chants, certains objets… dans les célébrations de la Parole qu’ils mettent sur pied avec leur instit’ en classe.

Parmi les occasions ainsi saisies par l’Eglise de recourir à l’eau pour parler de Dieu et parler à Dieu avec les fidèles, le baptême occupe évidemment une place toute particulière.

Vous désirez en savoir plus ? Lisez alors aussi ces quelques commentaires :

Le baptême.

Premier sacrement de la vie chrétienne, le baptême fait entrer le catéchumène dans la vie nouvelle des enfants de Dieu. Le signe principal du baptême (un mot qui veut dire « plonger »), c’est l’eau.

a) Très souvent, l’eau y est vue trop exclusivement comme symbole de vie. Cela vaudrait la peine de remettre en valeur la symbolique de la mort présente aussi dans ce sacrement. Le baptême par immersion, (aujourd’hui très rarement pratiqué *) était beaucoup plus explicite à ce propos : il s’agissait bien d’être complètement englouti avec le Christ dans les eaux de la mort pour en rejaillir à sa suite et entrer ainsi dans une nouvelle vie. Passage, Pâques, de la mort à la vie, les deux significations étant liées : il n’y a pas de résurrection sans traversée des eaux de la mort.

Il faut observer le baptistère tel qu’il était conçu dans les églises romanes pour retrouver ces deux facettes complémentaires : la descente dans un trou rempli d’eau pour une immersion totale jusqu’à perdre souffle avant une remontée, signe de victoire définitive sur le mal avec et par Jésus : re-naissance.
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(*) Pour mieux rappeler ce sens de plongée, on veille spécialement aujourd’hui à verser un peu plus que trois petites gouttes d’eau sur la tête du baptisé …)

b) Il faut éviter, par contre, de mettre trop en évidence, même s’il y est présent, l’aspect « purification » de l’eau. Le risque est grand de réveiller l’image du « baptême-lessive » trop caricatural.

La bénédiction de l’eau et l’aspersion. 
Lors de la veillée pascale, le célébrant bénit de l’eau et en asperge les fidèles en souvenir de leur baptême. (Il lance sur les participants quelques gouttes d’eau à l’aide d’un goupillon qu’il trempe dans un récipient rempli d’eau bénite, invitation à regretter leurs fautes et à actualiser leur baptême.)

Le bénitier placé à l’entrée de l’église.

C’est toujours dans le but de rappeler leur baptême qu’en entrant dans l’église, les chrétiens se mouillent les doigts dans ce petit récipient contenant de l’eau bénite et se signent.
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L’aspersion lors des funérailles.

Au cours des funérailles, le corps du défunt (son cercueil du moins) est aspergé d’eau bénite. C’est encore, comme les gestes précédents, une manière de rappeler qu’il s’agit bien d’un baptisé et qu’à ce titre, promesse lui a été faite par Jésus d’avoir la vie éternelle, objet de la foi chrétienne.

Lavabo.

A la fin de l’offertoire, le prêtre se lave les mains. Avant le Concile Vatican II, la prière se disait en latin « Lavabo manus meas » c’est-à-dire « Je laverai mes mains » du psaume 26,6. (Pour la petite histoire, sachez qu’à force de répéter ce mot en s’essuyant les mains, les officiants appelèrent ainsi le linge qu’ils utilisaient à cette fin, puis le coin de l’autel où ils le rangeaient. Le même mot désigna ensuite un meuble de toilette avec cuvette et pot à eau et aujourd’hui, le bassin que l’on connaît…)
La formule aujourd’hui est reprise du psaume 50 (Le Miserere) « Lave-moi de mes fautes, Seigneur, et purifie-moi de mon péché. »

Le lavement des pieds.

Le jeudi saint rappelle le jour où, selon la Tradition, Jésus a institué l’Eucharistie lors du repas de la Cène. On y célèbre une messe (la dernière avant Pâques) et on y répète le geste du lavement des pieds. Par ce geste, raconté dans son Evangile par Jean, Jésus renforce ce qui était de son temps rite d’accueil des visiteurs. En posant lui-même ce geste, Jésus montre qu’il se veut le serviteur de tous et aide ainsi à mieux comprendre le sens de sa mort.
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L’eau et le vin.

Pendant la célébration eucharistique, le prêtre verse du vin et un peu d’eau dans le calice en disant : « Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l’Alliance, puissions-nous être unis à la divinité de celui qui a pris notre humanité. » 

Ce geste dit l’union de l’Eglise au sacrifice de Jésus : ces quelques gouttes d’eau représentent la participation des croyants, unis à celui en qui ils croient.

Pour les chrétiens d’Orient, l’eau et le vin signifient les deux natures du Christ.

Enfin, avec le vin, l’eau rappelle le sacrifice du Christ : de son côté coulent du sang et de l’eau.

L’eau de Lourdes.

Au milieu du 19e siècle, dix-huit apparitions de la Vierge Marie eurent lieu, dans une grotte, à Lourdes, apparitions dont fut témoin Bernadette Soubirous. Celle que Bernadette appelle « la Dame » lui révèlera qu’elle est « l’Immaculée Conception », des mots que cette petite fille ignorante et illettrée n’était pas capable ni de comprendre ni d’inventer. Depuis lors, de très nombreux chrétiens se rendent à Lourdes en pèlerinage. De nombreuses guérisons s’y sont produites et l’eau de la source qui jaillit à cet endroit rappelle aux pèlerins la Vie que Dieu ne cesse d’offrir à tout qui vient à Lui.
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PLE 3.4, 3.7

Mot-clé « ciel »


	Références à d’autres documents : 

(1) « Mots-clés pour entrer dans la Bible » Editions Averbode, BP 54, 3271 AVERBODE- tél 013 / 78 01 11

(2) Pour chaque « mot-clé », l’initiation visée par cet outil se base sur 4 « collections » à rassembler petit à petit : 

· A) Vie quotidienne : collectionner des documents (photos, images, textes, récits, actualité…) présentant des échos de l’expérience concrète de cet élément (expérience personnelle qu’ils peuvent en avoir ou expérience racontée par d’autres personnes et qu’ils peuvent découvrir.) (FA 1058 A).

· B) Langue française : collectionner des mots, des expressions au sens figuré nous aide à franchir une étape vers une signification autre à donner à ce mot et à ceux de son champ lexical (FA 1058 B).

· C) Bible : ce mot-clé est utilisé dans la Bible, à beaucoup d’endroits (et parfois, dans des sens variés…), collectionner les références (ou les extraits, ou les illustrations) des passages que nous rencontrons, passages dans lesquels ce mot (et ses « amis ») sont utilisés (FA 1058 C).

· D) Vie de l’Eglise : dans sa liturgie, ses prières, ses chants, ses objets, son vocabulaire spécifique,… L’Eglise a aussi recours à ce symbole; collectionner tous les exemples que nous découvrons dans la prière, dans les sacrements, dans l’année liturgique, dans... (FA 1058 D).




